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LA SAINTE AMPOULE 
 

N° 288 Septembre-Octobre 2025 – prix de revient : 0,50 €  

Bulletin du Prieuré Notre-Dame de Fatima 

1, rue de la Victoire – 51360 Val de Vesle – tél. : 03 26 61 70 71 

Du voile 

 La symbolique du voile qui manifeste ce qui est 

sacré, ce qui demande respect et protection s’exprime 

aussi dans la pratique par la femme de se couvrir la tête 

à l’église. 

 La femme par excellence, c’est la très sainte Vier-

ge Marie, bien au-dessus de toutes les Judith ou les 

Jeanne d’Arc de la terre. Elle trône auprès de Dieu com-

me reine des cieux, épouse du Saint-Esprit, mère du Fils 

de Dieu Jésus-Christ notre Sauveur. C’est 

Elle la Très Sainte Mère qui donne la vie. 

L’orgueil et la désobéissance d’Eve nous 

causent notre mort, mais l’humilité et l’o-

béissance de Marie nous offrent la vie 

éternelle. Neuf mois durant elle prépare 

en son sein l’hostie vivante qui doit s’im-

moler sur la Croix pour le salut de nos 

âmes. Elle engendre l’auteur de la grâce, 

le prédicateur de l’Évangile. Son sein est 

un sanctuaire dans lequel Dieu vient faire 

son œuvre. 

 La femme catholique à l’image de 

la Vierge Très Sainte est le rappel cons-

tant de la mère de Dieu ; elle a pour voca-

tion de porter la vie, de la faire éclore au 

monde. Non seulement la vie physique, 

mais aussi la vie spirituelle. Elle est un 

sanctuaire dans lequel opère le créateur 

pour déposer l’âme dans le petit corps qui 

se forme dans ses entrailles. Neuf mois 

durant elle prépare son enfant. Celui-ci 

participe à tout ce qu’elle fait, ses paroles, ses prières, sa 

douceur, sa charité, ou malheureusement ses colères, sa 

rébellion… Tout, absolument tout, vient former ce petit 

être qui vit vingt-quatre heures sur vingt-quatre avec sa 

mère. Elle doit donc s’appliquer à lui donner le meilleur 

pour qu’il puisse grandir pétri de vertus. C’est la mère, 

la première, qui donne dès le sein maternelle les habitu-

des de prières. L’enfant est comme une éponge, il absor-

be tout ce qui l’entoure. La femme doit le protéger, pour 

cela elle doit se protéger elle-même. 

 Les hommes qui la croisent, ont l’obligation d’y 

faire attention car il faut prendre garde à cette vie nais-

sante, ne rien faire qui puisse lui nuire physiquement et 

spirituellement. L’homme souvent indélicat a besoin de 

repère qui lui rappelle le côté sacré de la femme. 

 La société entière le nécessite aussi, peut-être en-

core plus aujourd’hui qu’hier, l’homme et la femme 

étant montrés comme objets de plaisir, poussant tout le 

monde aux vices. Peu de chose suffit à 

l’homme pour être tenté et succomber. Au 

paradis terrestre, il y a un long dialogue 

entre Ève et le tentateur, mais il n’y en a 

aucun entre la femme et Adam : « elle en 

donna à son mari, qui en mangea aus-

si. » (Gen. III, 6). 

 Devant une telle faiblesse il faut des 

signes forts. La femme qui se couvre avec 

modestie force le respect, porte les hom-

mes à la vertu. Pour détruire l’œuvre de 

Dieu, le diable s’en est pris à la femme, 

car par elle il atteint le cœur de l’homme. 

Le monde moderne, en fidèle serviteur de 

Lucifer, attaque la femme. Il pourrit ainsi 

la société dans son cœur. Par petites tou-

ches, un rien à chaque fois, on dépouille 

peu à peu la femme qui tombe ainsi de son 

trône. 

 Depuis toujours dans l’Église, la 

pratique du voile pour la femme, la néces-

sité d’une tenue pleine de décence et de 

modestie ont été rappelées, jusqu’ à être inscrites dans le 

code de droit canon de 1917. Ce n’est donc pas une cou-

tume désuète des premiers siècles ou moyenâgeuse, 

mais un précepte apostolique et une nécessité pour obte-

nir une société saine et vertueuse. C’est une marque de 

noblesse, qui élève la femme au-dessus de la simple 

condition charnelle, pour lui rendre tout le respect qui 

lui est dû dans le plan de Dieu. 

 

Abbé Bakhmeteff 
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 Le pèlerinage jubilaire de la Fraternité Saint-

Pie X est achevé, mais l’intention de prière qui de-

vait l’animer selon la demande du Supérieur géné-

ral, à savoir les vocations sacerdotales, doit conti-

nuer à faire partie de nos demandes quotidiennes au 

Maître de la moisson. Pour nous aider voici la prière 

que Pie XII composait à cette intention en 1957, un 

an avant sa mort. 

 

 Seigneur Jésus, Souverain Prêtre et Pasteur uni-

versel, qui nous avez ensei-

gné à prier en disant : 

« Priez donc le maître de la 

moisson d’envoyer des ou-

vriers à sa moisson », écou-

tez avec bienveillance nos 

supplications et suscitez en 

grand nombre des âmes gé-

néreuses, qui, animées par 

votre exemple et soutenues 

par votre grâce, aspirent à 

être les ministres et les 

continuateurs de votre vrai 

et unique sacerdoce. 

Faites que les embûches et 

les calomnies de l’ennemi 

mauvais, aidé par l’esprit 

indifférent et matérialiste 

de ce siècle, n’obscurcis-

sent pas chez les fidèles la 

sublime splendeur et la profonde estime reconnues à la 

mission de ceux qui, sans être du monde, vivent dans le 

monde pour être les dispensateurs des divins mystères. 

Faites que pour préparer de bonnes vocations, on conti-

nue toujours à donner à la jeunesse l’instruction reli-

gieuse, une formation à une piété sincère, à la pureté 

des mœurs et au culte du plus haut idéal. 

Faites que pour collaborer à cette œuvre la famille chré-

tienne ne cesse jamais d’être une pépinière d’âmes pu-

res et ferventes, consciente de l’honneur de donner au 

Seigneur quelques-uns de ses nombreux rejetons. 

Faites que votre Eglise ait dans toutes les parties du 

monde les moyens nécessaires pour accueillir, favori-

ser, former et conduire à terme les bonnes vocations qui 

s’offrent à elle. 

Et pour que tout cela devienne une réalité, ô Jésus, qui 

désirez tant le bien et le salut de tous, faites que la puis-

sance irrésistible de votre grâce ne cesse de descendre 

du ciel jusqu’à être dans de nombreux esprits tout d’a-

bord un appel silencieux, puis une généreuse réponse, 

et, enfin, une persévérance dans votre service. 

Ne souffrez-vous pas, Seigneur, de voir tant de multitu-

des, telles des troupeaux sans pasteur, sans personne 

qui rompe pour elles le pain de 

votre parole, qui leur présente 

l’eau de votre grâce, risquer 

ainsi d’être à la merci des loups 

rapaces qui les menacent conti-

nuellement ? 

Ne souffrez-vous pas de 

contempler tant de champs où 

ne s’est pas encore enfoncé le 

soc de la charrue, où croissent, 

sans que quelqu’un leur dispute 

le terrain, les chardons et les 

ronces ? 

N’éprouvez-vous pas de la pei-

ne à considérer tant de vos jar-

dins, hier verts et touffus, près 

de jaunir et devenir incultes ? 

Permettrez-vous que tant de 

moissons déjà mûres s’égrènent 

et se perdent, faute de bras qui les récoltent ? 

O Marie, Mère toute pure, dont les mains pleines de 

pitié nous ont donné le plus saint de tous les prêtres ; ô 

glorieux Patriarche saint Joseph, exemple parfait de 

réponse aux appels divins ; ô saints prêtres, qui formez 

au ciel autour de l’Agneau de Dieu un chœur privilégié, 

obtenez-nous en grand nombre de bonnes vocations, 

afin que le troupeau du Seigneur, soutenu et guidé par 

des pasteurs vigilants, puisse arriver aux très doux pâtu-

rages de la félicité éternelle. Ainsi soit-il. 

Abbé Sélégny 

Prière de Pie XII pour les vocations sacerdotales 
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Remerciements de la Maison Générale 

Le Secrétaire général 

+ Menzingen, le 3 septembre 2025 

Fête de saint Pie X 

 

 

Chers membres de la Fraternité, 

Chers fidèles, 

 

Le pèlerinage qui s’est déroulé à Rome autour du 20 août de cette année sainte, fut pour la Fraternité sacerdotale 

Saint-Pie X un événement particulièrement marquant et solennel. 

Nous avons pu nous réunir au cœur même de la chrétienté, entourés de nos prêtres en grand nombre, de la plupart 

de nos séminaristes, de nos frères, de nos religieuses, et de milliers de fidèles venus des quatre coins du monde. Ce 

fut une manifestation très encourageante de la vigueur de notre Fraternité et de son unité profonde, fondée sur la 

même doctrine, la même messe, le même attachement à Rome. 

Quoique réduits à célébrer la messe dans un parc public, et limités dans notre usage des lieux sacrés, nous avons 

pu cependant, dans les avenues de la Ville éternelle et la magnificence des basiliques romaines, proclamer notre 

foi, notre espérance, notre amour de Notre-Seigneur. 

En vrais fils de l’Église, nous avons uni notre témoignage à celui des saints martyrs, notre combat à celui des pa-

pes, notre prédication à celle des Apôtres. Nous avons pu ainsi renforcer notre attachement à la Cité de Pierre, 

chanter notre romanité, notre amour de l’Église, et raffermir notre confiance inébranlable dans les promesses de 

Jésus-Christ. 

Nous avons pu prier publiquement pour le pape Léon XIV et pour l’Église. Et nous avons confié la Fraternité 

Saint-Pie X à Notre-Dame, en demandant à son cœur maternel de nombreuses vocations sacerdotales et religieu-

ses, pour le salut des âmes et l’extension du règne de son Cœur immaculé. 

Au terme de ce pèlerinage, nous remercions la divine Providence, qui a permis ce jubilé magnifique. 

Nous remercions la Vierge Marie pour sa bienveillante protection, et pour avoir voulu que tout soit si beau, dans 

les moindres détails. Nous remercions notre patron le pape saint Pie X, dont c’est la fête aujourd’hui, qui depuis 

l’éternité veille sur notre Fraternité et prie pour notre fidélité. 

Nous remercions les infatigables équipes organisatrices et logistiques, surtout italiennes et françaises, pour leur 

générosité tout au long de ces derniers mois ; ainsi que tous ceux qui ont contribué, d’une manière ou d’une autre, 

à l’organisation de ce pèlerinage. 

Nous tenons enfin à remercier chacun d’entre vous plus particulièrement, pour avoir fait l’effort de venir, parfois 

de très loin. À commencer par les supérieurs de séminaire, de district et de maison autonome : dans ce contexte, 

votre présence était très significative, et elle fut appréciée à sa juste valeur. 

Dans le même esprit, notre reconnaissance s’étend à tous les prêtres et religieux qui auront pu faire le déplace-

ment, ainsi qu’à ceux qui se seront dévoués pour rester dans les prieurés, mais qui furent bien présents aussi, à leur 

manière. 

Et elle s’étend enfin à toutes ces familles et à tous ces fidèles qui sont venus nous entourer et participer à ce beau 

pèlerinage, souvent au prix de grands renoncements. Sans oublier ceux qui, empêchés de venir à Rome, se seront 

unis à nous par la prière et le sacrifice. 

Nous espérons que ce jubilé portera de nombreux fruits de grâce et attirera sur notre Fraternité les bénédictions du 

Ciel. Et nous vous encourageons à reprendre, avec une ardeur renouvelée, la croisade de prières et de sacrifices 

qui continue tout au long de cette année sainte, pour susciter les vocations dont l’Église et le monde ont tant be-

soin. 

Que Dieu nous garde fidèles et nous bénisse. 

 

Abbé Foucauld le Roux 

Secrétaire général 
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L’humour au service de la sainteté 

Ce saint prêtre du XXe siècle, dont le nom est 

sans doute connu de la plupart des lecteurs, attire der-

rière sa dépouille mortelle, au jour de sa mise en terre, 

une vingtaine de milliers de mexicains… 

Miguel Agostino Pro, né le 13 janvier 1891 à 

Zacatecas, au Mexique, est baptisé trois jours plus tard. 

Ses parents, remplis de bon sens, de foi et de piété, lui 

offrent une éducation solide. A quinze ans, il aide déjà 

son père au travail de la mine. 

Sa maturité rapide ne lui enlève ni son humour 

solide, ni ses talents de poète et de guitariste, ni son 

cœur large comme un océan ! A Maria, sa sœur ainée, il 

dit vers 18 ans : « Tu sais que je n’ai pas d’amis. Il faut 

que tu y supplées. Tu seras, toi, mon ami. » Maria ac-

quiesce avec l’approbation de sa mère et devient 

alors… la cible préférée des plaisanteries de Miguel. 

Elle rapporte celle-ci : un montreur d’ours se présente à 

la porte, accompagné d’une guenon chargée de ramas-

ser les oboles. Miguel les fait entrer et commence à 

imiter l’ours à la perfection. Il propose ensuite à sa 

sœur, qu’il déclare plus experte que lui en minauderies, 

d’imiter l’élégance et la grâce du singe ! 

Il cache sa vie intérieure profonde derrière ces 

fantaisies burlesques. Un jour que son pied est coincé 

dans un rail, il voit foncer sur lui un train à pleine va-

peur, alors il fait un pacte avec Marie. « Il l’institue sa 

Dame pour la vie et lui demande, en échange, d’éviter 

le Purgatoire dont il vient d’avoir le tragique pressenti-

ment… » 

Le sacerdoce 
En parallèle de son activité avec son père, naît 

en lui le désir du sacerdoce. Sa vocation, tenue secrète 

pour tous, germe tranquillement et trouve son épanouis-

sement chez les jésuites grâce au père Maître, très fin 

psychologue. 

Depuis peu au noviciat, il se sent en prison. « Il 

court chez le Père Maître : - Père, je veux retourner à 

Conception del Oro (chez lui). – Ah ! Et pourquoi ? – 

Parce qu’avant d’arriver, j’aimais les jésuites. Mais 

maintenant, ils me dégoutent à commencer par votre 

Révérence. Loin de s’offenser, le Père part d’un grand 

éclat de rire. Il a compris. Ce qu’il faut à cette nature 

expansive, c’est un peu de dilatation. »  

Le 30 août 1925, il reçoit le sacerdoce. 

Le ministère  
En 1926, le Mexique subit une terrible révolu-

tion politique et religieuse : expulsion des moines, des 

moniales et des prêtres car Calles, le Néron du Mexi-

que, a la haine de Dieu. Or le 8 juillet le Père Pro arrive 

à Mexico, son nouveau champ d’apostolat. 

Sa richesse de tempérament, mise au service de 

Dieu, lui fait porter avec aisance toutes sortes de dégui-

sements pour exercer son ministère dans toute la ville. 

Il multiplie retraites pour hommes ou femmes dans des 

garages ou des bureaux d’usines, soutient environ 92 

familles pauvres, porte le viatique déguisé en dandy, 

aussi bien qu’en gueule noire. « Un soir, des policiers 

sont à ses trousses. Il s’en est aperçu à temps 

et "détale". Puis, parvenu au tournant d’une rue et, avi-

sant une jeune femme qu’il connait, cligne de l’œil. El-

le comprend… Et, côte à côte, ils vont pacifiquement, 

comme deux amoureux. Survenant quelques secondes 

plus tard, les deux agents, déçus, ne voient plus devant 

eux qu’un couple heureux qui se prélasse en bavar-

dant ! » 

Le martyr 
Arrêté avec son frère Humberto, ils sont accusés 

faussement d’avoir participé à un attentat contre Obre-

gon, successeur de Calles. Chez ces derniers, la haine 

du prêtre et de l’Eglise est le motif de la condamnation 

à mort. Le 23 novembre 1927, le Père Pro est amené 

devant le peloton d’exécution. Il exprime le désir de 

prier un peu avant la mort, cela lui est accordé. Ensuite 

se tenant debout, les bras en croix face aux canons de 

fusils, refusant le bandeau sur les yeux, il reçoit la dé-

charge en murmurant des lèvres « Vive le Christ-

Roi ! ». Le coup de grâce lui est porté ; il est dix heures 

et trente-huit minutes. 

 

Abbé de Beaunay 

Témoignage de son recteur, le Père V. Sanchez :  

« Ses vertus ? J’étais son Recteur et, dans son âme, 

qu’il m’ouvrait toute grande, je lisais son admira-

ble patience au milieu des contrariétés. Les mauvai-

ses nouvelles de son pays le blessaient au cœur, 

mais ne troublaient pas la sérénité de son âme. » 
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Ne 

pas 

Correction 

 

 Dans le bulletin précédent, la 

coupe originale de la Sainte Cène a 

été reproduite de façon très défor-

mée. La voici dans ses véritables 

proportions : 

 

 

 

 

 

 C’est une des reliques les plus 

insignes de la Passion. 

Dimanche 19 octobre 

Pèlerinage paroissial  

à Saint-Walfroy 

 

 

 

 

 

RDV à  

l'Ermitage Saint-Walfroy 

08370 MARGUT 
Programme 

13h : repas tiré du sac  

 (au Parkplatz : parking de la mairie) 

15h : départ du pèlerinage 

17h : arrivée à la basilique 

17h10 : "photo de groupe" 

17h45 : fin du pèlerinage 

Pèlerinage de rentrée 

Dimanche 21 septembre 2025 
 

A la basilique Notre-Dame de l’Epine 
(près de Châlons-en-Champagne) 

 

 

POINT DE RENDEZ-VOUS : 

Parking de la mairie  

51460 SAINT-ETIENNE-AU-TEMPLE 
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Chronique du Prieuré 

 La période estivale marque la fin d'une année 

scolaire bien remplie. Pendant ces deux mois, cepen-

dant, la vie apostolique du prieuré ne ralentit pas. 

Deux absences sont à noter tout d'abord. Monsieur l'ab-

bé Bakhmeteff nous quitte pendant le mois de juillet 

pour aller respirer l'air pur de la côte bretonne. Le mois 

suivant, c'est au tour de son collaborateur de s'évader 

sous d'autres cieux. 

Lundi 14 juillet, sous un beau soleil, une soixantaine 

de personnes se retrouvent à la chapelle privée du châ-

teau de Sept-Saulx pour suivre la Messe introductrice 

au "Pèlerinage du Sacre". Deuxième édition de cette 

marche sur les pas de Sainte Jeanne d'Arc, elle augure 

bien de celle prévue en 2029 pour le 6e centenaire du 

Sacre de Charles VII. L'ambiance à la fois pieuse et dé-

bonnaire marque les gens qui croisent les pèlerins. Ac-

clamations, klaxons et regards approbateurs jalonnent 

le parcours jusqu'à la cathédrale. Arrivés à plus d'une 

centaine, c'est avec une grande joie que les pèlerins dé-

posent une gerbe de fleurs aux pieds de la statue de la 

Pucelle, dans la cathédrale. A l'année prochaine, à la 

même date ! 
  

 De leur côté, les sœurs partent à la Maison Mère 

pour trois semaines. Les murs de l'école ne résonnent 

plus d'aucun écho… 

Mercredi 23 juillet, Cyrille Arriaga devient enfant de 

Dieu et membre de l'Eglise ! Evènement majeur de no-

tre prieuré en ce début d'été, il vient combler de joie 

toute sa famille, à commencer par ses parents. Le bap-

tême est une cérémonie simple, courte mais riche en 

effets et promesses,  Deo Gratias ! 
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Jeudi 31 juillet, grande joie 

à la chapelle Notre-Dame de 

France ! Monsieur Benoist 

Griffon et mademoiselle 

Agnès Narcy se promettent 

fidélité pour la vie. Piété et 

joie sont au rendez-vous 

pour mettre à l'honneur ce 

grand sacrement de mariage. 

Lundi 4 août, à Charleville, l'abbé Bakhmeteff assure 

les obsèques d'une fidèle de la chapelle, madame Taute. 

La famille est soulagée dans sa peine grâce à la dignité 

et à la piété simple et paisible qui se dégagent de la cé-

rémonie. 

Mercredi 6 août, les sœurs reviennent de Saint-Pré, à 

quatre, pour la nouvelle année scolaire qui s'annonce 

bien remplie. La vie discrète, mais fertile, reprend au 3 

rue Charles Barbelet à Prunay ! 

Samedi 9 août, l'abbé Labouche fait ses adieux aux uns 

et aux autres à l'occasion d'un repas sympathique orga-

nisé par les Mères du Cours Notre-Dame des Victoires. 

L'abbé Bakhmeteff, venu pour le remercier de son aide 

efficace, doit rapidement reprendre le chemin de Reims 

pour donner un baptême. 

 Eléonore Merzeaud devient, en effet, membre de 

l'Eglise ce samedi à la chapelle Notre-Dame de France. 

Comme pour Cyrille, l'événement est de taille. Il mar-

que le premier pas de cette enfant sur le chemin du 

Ciel. 

Vendredi 15 août, après la Messe, une procession sil-

lonne les rues du quartier autour de la chapelle, à 

Reims. Il est bon et revigorant d'entendre résonner les 

murs des louanges à la Sainte Vierge, Patronne de notre 

pays ! Nous remercions monsieur l’abbé Tassot qui 

présida cette cérémonie pour son aide efficace. 

La semaine suivante voit l'arrivée de monsieur l'abbé 

Sélégny en remplacement de monsieur l'abbé Labou-

che. Nous lui souhaitons la bienvenue en terre chargée 

d'histoire religieuse ! 

Samedi 31 août, une grande fête a lieu dans l'Eglise : 

Louis Grislain reçoit Jésus-Hostie pour la première 

fois. Cet acte fait sa joie comme celle des siens et de 

nous tous ! 
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Intentions Croisades 

Croisade 

Eucharistique 

 

 

 

 

 

 

 

 

Croisade 

du Rosaire 

 

Septembre : Pour les supérieurs de la 

Fraternité 

Octobre : Pour la conversion des 

païens et les missionnaires 

Novembre : Pour les âmes les plus 

abandonnées du Purgatoire 

 

Septembre : Pour toutes les œuvres 
d’éducation chrétienne de la jeunesse 

Octobre : En réparation de toutes les 
profanations d’églises et de sanctuai-

res. 

Tous les vendredis : la conversion des 

musulmans 

Informations 

Prieuré : 03 26 61 70 71 

 51p.valdevesle@fsspx.fr 

Abbé Bakhmeteff : 06 99 45 09 32 

 j.bakhmeteff@fsspx.email 

Abbé de Beaunay : m.debeaunay@fsspx.email 

Quelques dates à retenir 

Messes dominicales 

 & Jours de fêtes d’obligation  

Reims (51) 
Eglise 

Notre Dame de France 

8, rue Edmé Moreau 

  

Confessions : 9h15 

Messe : 10h00 

(11h15 en juillet et  
août) 

Charleville (08) 
chapelle Saint-Walfroy 

20, rue de Clèves 

(03 26 61  70 71) 

 

Confessions : 9h30 

Messe : 10h00 

(8h45 en juillet et  
août) 

Troyes (10) 
Chapelle Saint-Bernard 

28, rue des Prés l’Evêque 

 

Confessions : 17h30 

Messe : 18h00 

Saint Quentin (02) 
Chapelle 

de l’Immaculée Conception 

38, rue des Patriotes 

 

Confessions : 10h30 

Messe : 11h00 

Le Hérie la Viéville 
(02) 

Cours  

Notre-Dame des Victoires  

 

Confessions : 8h00 

Messe : 8h30 

Messes en Semaine hors vacances 

 LUN. MAR. MER. JEU. VEN. SAM. 

Reims  

Confessions : 

18h00 

Messe : 18h30 

 

Confessions : 

18h00 

Messe : 18h30 

Confessions : 

18h00 

Messe : 18h30 

Confessions : 

10h30 

Messe : 11h00 

Val-de-Vesle   
Messe : 

7h15 
   

Prunay 
Messe : 

7h20 

Messe : 

7h20 

Messe : 

11h15 

Messe : 

7h20 

Messe : 

8h45 
 

Attention : Ces horaires étant soumis à de possibles variations, il est préférable de consulter les annonces de la semaine ou 
de se renseigner par téléphone au 03 26 61 70 71. Merci de votre compréhension. 

Lundi 15 septembre : Rentrée des classes à l’école Saint-Rémi. 

Vendredi 19 septembre : Rentrée de la Croisade Eucharistique à l’école Saint-Rémi, à 13h30. 

Dimanche 21 septembre : Pèlerinage de rentrée du prieuré au sanctuaire de N-D. de l’Epine. 

Samedi 27 septembre : Rentrée du Cercle Saint-Rémi au prieuré à 18h30. 

Samedi 4 octobre : Rentrée du Cercle MCF. 

Les 25, 26 et 27 octobre : Pèlerinage du Christ Roi à Lourdes. 


